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1. Introduction 
Chaque année, les cantons romands forment des centaines de nouveaux enseignants, tous 
degrés confondus. Chaque année, les différentes hautes écoles pédagogiques ou autres 
instituts de formation lancent des novices sur le marché du travail enseignant. Pour quel 
avenir ? Pour quels débouchés ? 
Quelle est la trajectoire professionnelle de ces nouveaux enseignants au cours de leurs 
premières années de travail ? Doivent-ils vivre dans la précarité et l'emploi sur appel ? Quelle 
est la qualité des emplois qui leur sont offerts ? Certains sont-ils amenés à changer de métier ? 
Une littérature abondante nous informe d’une précarisation rampante du métier de 
l’enseignant. Si nous n’irons pas contre celle-ci, dans les nombreux exemples chiffrés qu’elle 
cite aux États-Unis d’Amérique ou au Canada, nous sommes intimement convaincus qu’il 
n’est pas possible de faire le parallèle avec la profession en Suisse occidentale. 
Nous pensons que le métier d’enseignant, en Suisse occidentale, est une profession stable, où, 
sauf exception, il n’est pas difficile d’entrer. Ceci, comme pour toute profession protégée par 
un diplôme, dès l’obtention du dit sésame. Nous irons même plus loin en disant qu’aucun 
enseignant souhaitant enseigner ne se trouve au chômage. 
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2. Population interrogée 
2.1. Quelles légitimités pour notre population ? 
Pour prouver nos dires, nous nous baserons sur l'analyse et l'encodage du questionnaire 
INSERCH,1 envoyé chaque année, en mai, aux anciens étudiants des instituts de formation 
d’enseignants des cantons suivants : BEJUNE, Fribourg, Tessin, Valais et Vaud.  
Ce questionnaire est envoyé à tous les étudiants qui ont achevé leur formation pédagogique 
l'année précédente. La réponse au questionnaire est effectuée sur une base volontaire. 
1442 individus, diplômés entre 2005 et 2009, ont répondu à ce questionnaire. Ils sont répartis 
par aire géographique, niveau d’étude et années d’obtention du diplôme de la manière 
suivante : 
Tableau 1 : Nombre d’anciens étudiants ayant répondu au questionnaire 
 
Tableau 2 : Répartition par niveau des étudiants ayant répondu au questionnaire 
 
                                                
1 http://www.inserch.ch/ 
Localisation Nombre % du total
BEJUNE 292 20.25%
Fribourg 207 14.36%
Tessin 224 15.53%
Valais 189 13.11%
Vaud 530 36.75%
Total 1442 100.00%
Nombre %
Enfantine - primaire 985 68.31%
Secondaire 457 31.69%
Total 1442
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Tableau 3 : Répartition par niveau et école des étudiants ayant répondu au questionnaire 
 
Tableau 4 : Répartition par année d’obtention du diplôme, par canton et par niveau 
 
 
2.2. Représentativité 
Cet échantillon est-il directement représentatif de la population de référence ? 
Les cantons de Fribourg et du Tessin ne fournissent pas de  réponses pour le niveau 
secondaire. Le canton de Fribourg forme ses étudiants, pour le secondaire, à l'université. 
L'université du canton de Fribourg n'est pas intéressée à participer à l'enquête. Quant au 
canton du Tessin, l’institution qui forme les enseignants pour le secondaire n'était pas 
reconnue par la CDIP avant 2009. Ils n'ont donc pas été intégrés dans le questionnaire. 
Les étudiants enseignants du canton de Genève ne sont pas intégrés à l’enquête. Ils sont tous 
formés à l’université de Genève, qui, comme pour Fribourg, n’est pas intéressée à participer. 
Malgré ces quelques imperfections de représentation, nous possédons un échantillon 
important de la population estudiantine en enseignement. La population enfantine - primaire 
est deux fois plus importante que la population pour le secondaire, mais il n'y a là rien 
d'anormal. 
  
Niveau
Enfantine - Primaire 194 66.44% 207 100.00% 224 100.00% 161 85.19% 199 37.55%
Secondaire 98 33.56% 0 0.00% 0 0.00% 28 14.81% 331 62.45%
Total 292 20.25% 207 14.36% 224 15.53% 189 13.11% 530 36.75%
BEJUNE Fribourg Tessin Valais Vaud
2005 2006 2007 2008 2009 Total
BEJUNE 54 67 56 58 57 292
Fribourg 36 29 56 44 42 207
Tessin 64 50 38 41 31 224
Valais 30 37 50 37 35 189
Vaud 64 78 79 189 120 530
Total 248 261 279 369 285 1442
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D'un point de vue statistique, il faudra néanmoins analyser toutes les données venant du 
secondaire valaisan avec circonspection, au vu de la taille de l'échantillon. 
Il faudra aussi ne pas oublier qu’il est fort probable que ceux qui ont abandonné 
l’enseignement ont moins de propension à répondre. 
Tableau 5 : Nombre d’étudiants ayant obtenu leur diplôme d’enseignant en 2009 2 
 
Tableau 6 : Nombre d’étudiants ayant obtenu leur diplôme d’enseignant 
dans la période 2005-2009, similaire au questionnaire 3 4 5 
 
  
                                                
2 Les données sont absentes, pour le canton de Fribourg, car les enseignants du secondaire 2 se formant à 
l’université de Fribourg, elles ne sont pas récoltées par l’OFS. Comme aucun étudiant fribourgeois du secondaire 
n’a participé à l’enquête des différentes HEP latine, leur absence ne sera pas compensée par des conjectures. 
3 Le chiffre pour le secondaire de BEJUNE est obtenu par la multiplication de l’année 2009 par 5, car la 
formation antérieure pour le secondaire 1 n’étant pas reconnue par la CDIP les données ne furent pas récoltées 
par l’OFS. 
4 Le chiffre pour le secondaire du Tessin est obtenu par la multiplication de l’année 2009 par 5, car la formation 
antérieure pour le secondaire 2 n’étant pas reconnue par la CDIP les données ne furent pas récoltées par l’OFS. 
5 Le chiffre pour le secondaire du Valais est obtenu par pure conjecture en appliquant le taux secondaire divisé 
par enfantine et primaire du Tessin, seul autre canton de l’étude sans université possédant l’éventail complet des 
facultés. L’OFS ne possède pas de statistique car les formations pédagogiques pour le secondaire du canton du 
Valais ne sont pas reconnues par la CDIP. L’OFS ne récolte pas les données pour des formations non-reconnues 
par la CDIP. 
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BEJUNE Fribourg Tessin Valais Vaud Total
Enfantine-Primaire 427 460 257 314 564 2022
Secondaire 385 n/a 105 128 908 1526
Total 812 460 362 442 1472 3548
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En corrélant les réponses avec le nombre d’étudiants diplômés, nous obtenons le taux de 
participation suivant _ 
Tableau 7 : Taux de réponse des étudiants en ratio du total des étudiants par HEP. 
 
Le taux de participation enfantine – primaire est excellent, tout particulièrement pour le 
canton du Tessin. Le taux de participation du Secondaire est à mettre en relation avec la 
différence de satisfaction ressentie par les étudiants lors de leur formation pédagogique. Les 
enfantine – primaire sont globalement plus satisfait de leur formation que les secondaire, ce 
qui expliquerait les taux de réponse. 
Le taux de réponse est aussi intimement lié à l’implication des écoles dans la récolte des 
données, d’où le taux de réponse exceptionnel du Tessin. 
2.3. Pondérations 
Étant donné que la proportion d’étudiants, par institut, n’est pas la même que celles  des 
répondants, il faudra pondérer la population avec la représentativité réelle des instituts de 
formation. Pour ce faire, il va nous falloir établir le poids relatif des différents instituts de 
formation. 
Tableau 8 : Importance relative de chaque HEP dans la formation des étudiants, par section6 7 
 
                                                
6 Pourcentage obtenu avec les chiffres du tableau 5 
7 Les étudiants Tessinois du secondaire ne peuvent pas être pris en compte car aucun d’entre eux n’a répondu au 
questionnaire. 
BEJUNE Fribourg Tessin Valais Vaud
Enfantine-Primaire 45.43% 45.00% 87.16% 51.27% 35.28%
Secondaire 25.45% n/a n/a 21.88% 36.45%
BEJUNE Fribourg Tessin Valais Vaud Total
Enfantine-Primaire 21.12% 22.75% 12.71% 15.53% 27.89% 100.00%
Secondaire 25.23% n/a 6.88% 8.39% 59.50% 100.00%
Secondaire de l'enquête 27.09% n/a n/a 9.01% 63.90% 100.00%
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Toutefois, quand nous prenons les réponses au questionnaire nous n’arrivons pas à la même 
répartition de participation. En effet, nous obtenons ceci : 
Tableau 9 : Importance relative des réponses des étudiants de chaque HEP, par section 
 
Pour que la représentativité soit similaire à la formation des enseignants, il faudra appliquer 
les coefficients suivants par niveau et canton: 
Tableau 10 : Coefficients par niveau8 
 
De même, si l’on s’intéresse à la représentativité à l’intérieur de cantons, il nous faudra 
appliquer les pondérations du tableau ci-après, pour que la représentativité du nombre 
d’étudiants par section, à l’intérieur d’un institut de formation, soit respectée. 
Tableau 11 : Coefficients par canton 
  
                                                
8 Les coefficients sont présentés avec quatre décimales mais ne subissent aucuns arrondissements lors des calculs. 
BEJUNE Fribourg Tessin Valais Vaud
Enfantine-Primaire 17.37% 18.53% 20.05% 14.41% 17.82%
Secondaire 21.44% n/a n/a 6.13% 72.43%
BEJUNE Fribourg Tessin Valais Vaud
Enfantine-Primaire 1.2159 1.2276 0.6338 1.0774 1.5657
Secondaire 1.2634 n/a n/a 1.4702 0.8822
BEJUNE Fribourg Tessin Valais Vaud
Enfantine-Primaire 0.7915      n/a n/a 0.8340      1.0205      
Secondaire 1.4127      n/a n/a 1.9548      0.9877      
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3. Quels emplois pour les étudiants ? 
3.1. Chiffres généraux 
Les anciens étudiants sont 82.39 %9 à avoir trouvé un emploi dans l’enseignement à la rentrée 
suivant l’obtention de leur diplôme. La comparaison avec le taux d'emploi des diplômés des 
Hautes écoles suisse en 2006 est excellente.  
Les enseignants commencent généralement leur emploi deux mois après l’obtention de leur 
diplôme, début septembre. Ils sont alors plus de 8 sur 10 à avoir un emploi, là où ils ne sont 
56% des universitaires suisses et 57% des étudiants de HES (OFS, 2009).10 Par ailleurs, si 
l’on examine le nombre de novices qui ont exercé le métier au moins une courte période au 
cours de la première année après l’obtention de leur diplôme, le taux s’élève alors à 94.20%, 
alors que les anciens étudiants de HES plafonnent à 65.8% et les universitaires à 71.9 %. Il 
n’y a donc pas de problème d’emploi dans l’enseignement, effectuer des études pour devenir 
enseignant semble donc être un investissement payant à court et moyen terme pour une 
grande majorité des étudiants. En revanche, il y a un réel problème de stabilité pour un certain 
nombre d’entre eux, ainsi que nous le verrons plus loin. 
Tableau 12 : Effectifs non pondérés de personnes ayant une charge d’enseignement11 
 
                                                
9 Ce chiffre ne prend donc pas en compte ceux qui auraient trouvés un emploi hors enseignement et dans le 
pourcentage restant ils le comblent presque pour arriver à 100%. 
10 De la haute école à la vie active, premiers résultats de l’enquête 2007 auprès des personnes nouvellement 
diplômés, Office fédéral de la statistique, Neuchâtel, 2009. 
11 Les cantons de Fribourg et du Tessin ne sont pas représentés au Secondaire.  
Enfantine - primaire 793 80.51% 192 19.49%
Secondaire 395 86.43% 62 13.57%
Total 1188 82.39% 254 17.61%
Nbre de personne ayant une charge 
d'enseignement à la rentrée
Nbre de personne sans charge 
d'enseignement à la rentrée
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Nous ne devons pas nous fier à ce premier tableau, car si l’enfantine – primaire, apparaît 
comme défavorisée, ceci est principalement dû à la sur-représentativité du canton du Tessin, 
qui, comme nous le verrons, a une employabilité qui lui est propre. Celle-ci n’est nullement 
favorable aux résidents de ce canton et l’absence pour le secondaire tessinois dope sûrement 
les résultats. 
Tableau 13 : Charge d’enseignement à la rentrée, non pondéré 
 
Tableau 14 : Charge d’enseignement à la rentrée, pondérée 
 
Comme énoncé au préalable, le canton du Tessin possède une employabilité spécifique qui 
n’est pas favorable à ces résidents. 
La pondération n’est utile que pour les HEP de BEJUNE, Valais et Vaud, étant donné que ce 
sont les seules à avoir soumis leurs enseignants du secondaire au questionnaire. 
La pondération améliore légèrement les résultats. Ce qui signifie que plus il est aisé de trouver 
un emploi pour la rentrée, moins les gens participent à l’enquête. Est-ce une manière de nous 
signifier un mécontentement lié à une situation professionnelle ?  
  
BEJUNE 262 89.73% 30 10.27%
Fribourg 173 83.57% 34 16.43%
Tessin 127 56.70% 97 43.30%
Valais 167 88.36% 22 11.64%
Vaud 459 86.60% 71 13.40%
Total 1188 82.39% 254 17.61%
Charge d'enseignement à la rentrée Sans charge d'enseignement à la rentrée
Charge d'enseignement à la 
rentrée
Sans charge d'enseignement à la 
rentrée
BEJUNE 89.95% 10.05%
Fribourg 83.57% 16.43%
Tessin 56.70% 43.30%
Valais 89.11% 10.89%
Vaud 86.64% 13.36%
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3.2. Canton par canton 
Nous avons vu que le niveau d’enseignement qui avait le meilleur taux d’employabilité par 
canton était celui qui répondait le moins, proportionnellement parlant. Quels sont donc ces 
niveaux ? 
Tableau 15 : BEJUNE 
 
Tableau 16 : Valais 
 
Tableau 17 : Vaud 
 
  
BEJUNE
Charge 
d'enseignement 
à la rentrée
Sans charge 
d'enseignement 
à la rentrée
% charge 
d'enseignement 
à la rentrée
% sans charge 
d'enseignement 
à la rentrée
Enfantine-primaire 173 21 89.18% 10.82%
Secondaire 1 et 2 89 9 90.82% 9.18%
Total 262 30 89.73% 10.27%
Total pondéré n/a n/a 89.95% 10.05%
Valais
Charge 
d'enseignement 
à la rentrée
Sans charge 
d'enseignement 
à la rentrée
% charge 
d'enseignement 
à la rentrée
% sans charge 
d'enseignement 
à la rentrée
Enfantine-primaire 141 20 87.58% 12.42%
Secondaire 1 et 2 26 2 92.86% 7.14%
Total 167 22 88.36% 11.64%
Total pondéré n/a n/a 89.11% 10.89%
Vaud
Charge 
d'enseignement 
à la rentrée
Sans charge 
d'enseignement 
à la rentrée
% charge 
d'enseignement 
à la rentrée
% sans charge 
d'enseignement 
à la rentrée
Enfantine-primaire 179 20 89.95% 10.05%
Secondaire 1 et 2 280 51 84.59% 15.41%
Total 459 71 86.60% 13.40%
Total correllé n/a n/a 86.64% 13.36%
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Pour ces trois cantons, il est aisé de voir que nous avons là des marchés cantonaux de 
l’emploi enseignant. Si l’emploi romand dépasse toujours les 80%, il est bien différent d’un 
canton à un autre. Pour BEJUNE et le Valais, les taux d’emploi en enfantine primaire, à la 
rentrée, sont supérieurs au secondaire de ces cantons, au contraire du canton de Vaud. Ce 
dernier a d’ailleurs le meilleur taux d’emploi en enfantine - primaire et le moins bon en ce qui 
concerne le secondaire. 
3.3. Occupation hors enseignement 
Si, de manière générale, les taux d’emploi deux mois après l’obtention du diplôme sont 
excellents. Deds candidats à l’emploi ne trouvent pas de classe à la rentrée. Les variations 
entre cantons sont importantes, avec le Tessin comme lanterne rouge usuelle. 
Tableau 18 : Occupation hors enseignement (effectifs pondérés) 
 
Spécificités cantonales 
Encore une fois, nous sommes face à un marché de l’emploi de l’enseignement cantonal. Les 
possibilités d’emploi dans chaque section dépendent plus du canton que de la section. 
  
Absence de 
charge 
d'enseignement 
à la rentrée
Emploi hors 
enseignement Formation Voyage
Armée ou 
service 
civil
Chômage Enseignement durant l'année
Général sans coefficient 24.62% 7.99% 7.74% 2.28% 0.38% 1.40% 85.60%
Général pondéré 15.10% 8.49% 7.60% 2.74% 0.37% 1.58% 94.00%
Enfantine-primaire pondéré 16.26% 8.62% 8.38% 2.83% 0.64% 1.13% 94.76%
Secondaire pondéré 13.57% 8.32% 6.56% 2.63% 0.00% 2.19% 93.00%
BEJUNE pondéré 10.05% 11.07% 4.43% 2.54% 1.36% 1.78% 95.95%
Enfantine-primaire 10.82% 11.86% 5.67% 2.06% 2.58% 1.55% 96.91%
Secondaire 9.18% 10.20% 3.06% 3.06% 0.00% 2.04% 94.90%
Fribourg 16.43% 7.25% 15.46% 3.86% 0.00% 0.00% 94.20%
Tessin 43.30% 8.93% 13.84% 0.89% 0.00% 2.23% 86.16%
Valais pondéré 10.89% 10.89% 6.18% 0.00% 0.44% 0.44% 96.17%
Enfantine-primaire 12.42% 12.42% 8.70% 0.00% 0.62% 0.62% 97.52%
Secondaire 7.14% 7.14% 0.00% 0.00% 0.00% 0.00% 92.86%
Vaud pondéré 13.36% 6.77% 5.80% 3.60% 0.00% 2.07% 93.80%
Enfantine-primaire 10.05% 5.03% 2.01% 5.03% 0.00% 1.51% 95.98%
Secondaire 15.41% 7.85% 8.16% 2.72% 0.00% 2.42% 92.45%
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Les novices tessinois qui ont des difficultés à trouver un poste en début d’année, en ont moins, 
toutes proportions gardées à enseigner durant l’année. Ils sont toujours à la traîne, mais s’il 
leur est 2.43 fois plus difficile de trouver un emploi à la rentrée il ne leur est « que » 1.10 fois 
plus difficile d’enseigner durant l’année. Ce n’est tout simplement plus le même monde. 
D’autre part, le pourcentage de novices tessinois qui prennent un métier hors enseignement 
est à peine supérieur à la moyenne, malgré un taux de chômage pour enseignant des hautes 
écoles inférieur à celui de Vaud et du Valais.12 De plus, dans ces emplois hors enseignement 
tessinois, un grand nombre décide de gérer la cantine scolaire d’un établissement primaire 
(mesa). Ils ne quittent pas le monde de l’enseignement. Ils se font des relations 
supplémentaires pour intégrer celui-ci l’année suivante. Enfin, un grand nombre d’italophones 
s’en vont étudier en éducation spécialisée à l’université de Fribourg ou de Bologne. 
Le faible taux d’emploi fribourgeois à la rentrée est à mettre en relation avec l’exercice de 
leur métier durant l’année et l’inscription à des mastères. Les étudiants fribourgeois 
s’inscrivent beaucoup plus que leurs homologues de Suisse Occidentale à un mastère, 
principalement en éducation spécialisée dans leur canton. C’est souvent un choix assumé, et 
énoncé comme tel, que de ne pas prendre de classe à la rentrée, pour se consacrer pleinement 
aux études tout en effectuant quelques remplacements. Il semble donc ne pas y avoir 
d’inquiétudes liées à l’obtention d’un emploi, comme l’indique le pourcentage important 
d’étudiants qui partent en voyage après leurs études. 
Le canton de Vaud est celui où l’accès au métier d’enseignant pour l’enfantine - primaire 
semble le plus favorable. La part de ses candidats qui se dirige vers d’autres métiers ou vers 
une formation complémentaire est bien inférieure à la moyenne. Une part bien plus grande 
entreprend un séjour à l’étranger, démontrant, encore une fois, une faible inquiétude liée à 
l’emploi. 
  
                                                
12 http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/15/06/key/ind12.indicator.12508.605.html, consulté le 9 
juin 2011 
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Obligations de service 
L’armée ou le service civil est absent du secondaire. À ce stade là, les obligations liées aux 
astreintes de services ont déjà été effectuées. Néanmoins, il faut rappeler que les branches 
enfantines – primaires sont occupées à plus de 80% par des femmes. Ce qui limite 
grandement les possibilités naturelles d’astreintes nationales. 
Tableau 19 : Pourcentage de femmes dans les différentes HEP au niveau enfantine – primaire13 
 
Inscription au chômage 
Le nombre de personnes s’inscrivant au chômage est bien inférieur au taux moyen pour une 
population démographique similaire, présentant encore une fois, l’attractivité de ces études 
pour une rentrée rapide sur le marché de l’emploi. 
Tableau 20 : Taux de chômage moyen, au sens du BIT, pour les personnes diplômées de HES ou 
d’université, une année après l’obtention du diplôme14 
 
  
                                                
13 En 2009 
14   http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/15/06/key/ind12.indicator.12508.605.html?open=1#1, 
données consultées le 28 mai 2011 
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2005 2007 2009
Total 5.2 4.0 4.4
Hommes 5.9 4.7 5.8
Femmes 4.2 3.2 2.9
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Quelles conclusions tirer de ces taux de chômage ? 
L’employabilité dans l’enseignement est excellente, en comparaison d’autres emplois 
effectués par des diplômés des hautes écoles.  
Le plus haut taux de chômage, au secondaire vaudois, est de 2.42 % et le plus bas, en 
enfantine - primaire fribourgeoise à 0 %, avec une moyenne pondérée à 1.58 %. Ceci prouve, 
s’il en était encore besoin, que le métier d’enseignant est un de ceux où l’on trouve facilement 
un emploi. La difficulté d’accès au métier n’est pas liée à l’inscription au chômage. Les 
Tessinois gardent un taux bas en comparaison des autres professions. 
De plus, il ne s’agit pas là du taux de chômage au moment de l’enquête, mais du taux, sur une 
année, des personnes qui se sont inscrites au chômage, même pour une journée, ce qui signifie 
que le chômage réel est encore plus bas. 
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4. Sentiment de sécurité 
Avoir un emploi permet de sortir des statistiques du chômage, mais ce n’est pas le seul 
indicateur à prendre en compte. La stabilité est une notion importante dans tout type de travail. 
La situation obtenue est-elle vue comme stable ou son contraire ? Il n’est pas ici question de 
nomination à vie, tel que le statut existait pour les fonctionnaires, mais de sécurité vécue. Le 
premier tableau s’intéresse uniquement à ceux qui ont obtenu un poste à la rentrée, qu’il soit 
pour toute l’année ou pour quelques mois. Comment les enseignants vivent-ils leur poste ? 
Tableau 21 : Sentiment de stabilité chez les enseignants ayant un poste à la rentrée 
 
Là où le marché de l’emploi était cantonal, le ressenti est lui par niveau d’enseignement. Les 
variations y sont plus importantes qu’entre cantons. 
  
Ressenti 
Fixe
Ressenti 
instable
Ressenti 
Fixe
Ressenti 
instable
BEJUNE pondéré 74.61% 25.39%
Enfantine-Primaire 100 73 57.80% 42.20%
Secondaire 83 6 93.26% 6.74%
Fribourg
Enfantine-Primaire 138 35 79.77% 20.23%
Tessin
Enfantine-Primaire 79 48 62.20% 37.80%
Valais pondéré 0 0 64.73% 35.27%
Enfantine-Primaire 71 70 50.35% 49.65%
Secondaire 26 0 100.00% 0.00%
Vaud pondéré 77.05% 22.95%
Enfantine-Primaire 115 64 64.25% 35.75%
Secondaire 238 42 85.00% 15.00%
Total pondéré 73.79% 26.21%
Total enfantine-primaire pondéré 64.00% 36.00%
Total secondaire pondéré 88.59% 11.41%
PourcentageNombre
Julien Chatillon-Fauchez 06/2011 17 /37  
À quoi est due cette différence ? Comme nous le verrons ci-après, la quasi-totalité des 
contrats à durée déterminés pour le secondaire sont des contrats d’une année. Comment ne 
pas voir cela comme une porte d’entrée normale vers une titularisation ? De plus, la formation 
secondaire étant basée sur un modèle consécutif, les expériences professionnelles préalables 
des enseignants novices leur permettent, sans doute, de relativiser l’instabilité de leur 
situation. 
En sus, la simple représentativité des genres et des âges en enfantine – primaire fait que les 
congés maternités sont plus présents. Dans ce cas de figure, c’est effectivement un 
remplacement de quelques mois ou d’une année, si la personne prend une année sabbatique 
pour s’occuper de sa progéniture. Le poste n’est alors pas accessible l’année d’après pour le 
remplaçant, à la différence des postes du secondaire. 
Il est intéressant de noter que la difficulté ou la facilité d’accès à un poste d’enseignement à la 
rentrée, en enfantine – primaire, n’est pas un facteur déterminant pour ce sentir dans un poste 
stable. Le canton du Tessin obtient un score proche de la moyenne, alors qu’il en est aux 
antipodes dans la possibilité d’obtention d’un poste à la rentrée. 
Les anciens étudiants de la HEP de BEJUNE font, quant à eux, la représentation inverse. 
C’est la région où les étudiants enfantine – primaire ont le plus de chances d’obtenir un poste 
à la rentrée, mais c’est celui où ceux qui ont un poste à la rentrée le ressentent comme le 
moins stable. 
Les enseignants fribourgeois et vaudois, en enfantine – primaire, sont similaires sur leur 
ressenti d’accès à l’emploi, aisé dans les deux cas, mais ils ne vivent pas l’obtention d’un 
poste de la même manière. Les vaudois sont exactement sur la moyenne, là où les 
Fribourgeois ressentent, à presque huitante pour cent, le poste comme fixe. 
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Tableau 22 : Sentiment de stabilité chez les enseignants15 
 
Une fois que l’on intègre toutes les personnes ayant enseigné durant l’année, on retrouve un 
taux de sentiment de sécurité inférieur. Ce qui est d’une logique implacable, car ont été 
ajoutés ceux qui ont commencé un remplacement durant l’année et qui n’avaient pas de poste 
à la rentrée. La seule exception à cette règle est le secondaire au Valais, où aucun enseignant 
n’a effectué de remplacement en cours d’année. L’opposé se trouve dans le canton du Tessin, 
où un sentiment de sécurité au dessus de la moyenne, pour ceux qui ont un poste à la rentrée, 
se transforme en un sentiment de sécurité inférieur à la moyenne. De manière générale, la 
baisse du sentiment de sécurité est inférieure dans le secondaire, en comparaison du niveau 
enfantine-primaire, principalement car le ratio d’enseignant ayant débuté durant l’année, est 
plus faible qu’en enfantine - primaire. 
  
                                                
15 Ce tableau intègres toutes les personnes qui ont enseigné durant l’année. Il comprend celles ayant un poste à la 
rentrée et celles qui obtinrent un poste ou des remplacements durant l’année. 
Ressenti 
Fixe
Ressenti 
instable
Ressenti 
Fixe
Ressenti 
instable
BEJUNE pondéré 70.80% 29.20%
Enfantine-Primaire 100 88 53.19% 46.81%
Secondaire 84 9 90.32% 9.68%
Fribourg
Enfantine-Primaire 140 55 71.79% 28.21%
Tessin
Enfantine-Primaire 82 111 42.49% 57.51%
Valais pondéré 0 0 61.54% 38.46%
Enfantine-Primaire 72 85 45.86% 54.14%
Secondaire 26 0 100.00% 0.00%
Vaud pondéré 72.46% 27.54%
Enfantine-Primaire 115 76 60.21% 39.79%
Secondaire 245 61 80.07% 19.93%
Total pondéré 67.57% 32.43%
Total enfantine-primaire pondéré 56.88% 43.12%
Total secondaire pondéré 84.64% 15.36%
PourcentageNombre
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Le Tessin fait le plus grand usage de remplaçants diplômés en cours d’année. Les réponses 
des étudiants tessinois ne nous permettent pas de comprendre pourquoi. Est-ce lié à la 
structure de l’enseignement, qui veut que l’on ne remplace qu’au dernier moment ou qu’avec 
la main d’œuvre aisément disponible il ne soit pas nécessaire d’offrir des conditions d’emploi 
attrayantes? Néanmoins, le canton du Tessin possède un taux de chômage, pour les étudiants 
diplômés des hautes écoles, inférieurs à celui de la région lémanique. Les réalités d’emploi 
pour les enseignants ne recoupent donc pas les taux de chômage, après une année, des 
diplômés des hautes écoles.16 
4.1. Quels contrats pour les enseignants ? 
Le ressenti des enseignants est une chose, la réalité contractuelle une autre. 
Tableau 23 : Type de contrat pour les enseignants la première année 
 
La majorité des enseignants signe un contrat à durée déterminée. Les contrats à durée 
inconnue sont des emplois dont la date de fin n’est pas connue. Les contrats fixes se 
continuent ad aeternam. 
  
                                                
16 http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/15/06/key/ind12.indicator.12508.605.html, consulté le 9 
juin 2011. 
Contrat à durée déterminée 753 58.06%
Contrat à durée inconnue 46 3.55%
Contrat fixe 498 38.40%
Total 1297
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Tableau 24 : Type de contrat pour les enseignants la première année, détail par niveau 
d’enseignement 
 
De manière générale, les enfantine - primaire sont moins bien lotis que les enseignants du 
secondaire, ils obtiennent moins de contrats fixes et ont plus de contrats à durée inconnue. 
Les contrats à durées déterminées obtenus durant l’année ne sont pas des contrats de plusieurs 
semaines, mais des contrats à l’année. Les enseignants du Secondaire sont mieux lotis que 
ceux d’enfantine – primaire. Ils obtiennent dans 92.27 % des cas des postes pour une année. Il 
serait même intéressant de se demander si ce n’est pas là une technique des établissements 
pour s’assurer du sérieux des enseignants avant une embauche définitive. Cette technique est 
une perte de temps. Aucun répondant au questionnaire ne fait mention d’un emploi qui lui 
aurait échappé pour incompétence 
Tableau 25 : Durées des contrats à durée déterminée 
 
Nombre % Nombre %
Contrat à durée déterminée 546 61.63% 207 50.36%
Contrat à durée inconnue 43 4.85% 3 0.73%
Contrat fixe 297 33.52% 201 48.91%
Total 886 411
BP Secondaire
Inférieure à 1 mois 24 3.19% 24 4.40% 0 0.00%
1 mois 12 1.59% 12 2.20% 0 0.00%
2 mois 16 2.12% 14 2.56% 2 0.97%
3 mois 27 3.59% 25 4.58% 2 0.97%
4 mois 30 3.98% 29 5.31% 1 0.48%
5 mois 24 3.19% 20 3.66% 4 1.93%
6 mois 40 5.31% 35 6.41% 5 2.42%
7 mois 7 0.93% 6 1.10% 1 0.48%
8 mois 13 1.73% 13 2.38% 0 0.00%
9 mois 5 0.66% 5 0.92% 0 0.00%
10 mois 5 0.66% 5 0.92% 0 0.00%
11 mois 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00%
12 mois 538 71.45% 347 63.55% 191 92.27%
supérieure à 12 mois 12 1.59% 11 2.01% 1 0.48%
Total 753 546 207
Total EP Secondaire
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Tableaux 26 : Répartition des types de contrats par canton et niveau d’enseignement 
 
Les cantons du Valais et du Tessin sont aux deux extrêmes. Le Secondaire valaisan est la 
jonction du canton et du niveau qui offre les contrats les plus stables. L’enfantine – primaire 
au Tessin est la jonction du plus instable, que ce soit en terme de contrat fixe ou de contrat à 
durée inconnue. Les autres données corroborent les ressentis énoncés par les nouveaux 
enseignants au point précédent. 
  
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
Contrat à durée déterminée 120 68.18% 51 58.62% 88 46.81% 126 68.85%
Contrat à durée inconnue 7 3.98% 1 1.15% 6 3.19% 21 11.48%
Contrat fixe 49 27.84% 35 40.23% 94 50.00% 36 19.67%
Total 176 87 188 183
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
Contrat à durée déterminée 88 59.46% 3 11.54% 124 64.92% 153 51.34%
Contrat à durée inconnue 7 4.73% 0 0.00% 2 1.05% 2 0.67%
Contrat fixe 53 35.81% 23 88.46% 65 34.03% 143 47.99%
Total 148 26 191 298
EP-Vaud S-Vaud
EP-BEJUNE S-BEJUNE EP-Fribourg EP-Tessin
EP-Valais S-Valais
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Tableau 27 : Répartition des types de durées des contrats à durée déterminée, par niveau et par 
canton 
 
L’étude détaillée des durées des contrats à durée déterminée n’affine pas les résultats. Les 
contrats sont plus précaires en enfantine - primaire, avec le Tessin comme parangon de cette 
tendance.  
Le chiffres du canton de Fribourg, très instable en comparaison des autres cantons, sont à 
mettre en relation avec le taux important d’étudiants effectuant des études en pédagogie 
spécialisée et qui ne veulent pas de remplacement stable sur le long terme.  
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
Inférieure à un mois 5 4.17% 0 0.00% 4 4.55% 10 7.94%
1 mois 4 3.33% 0 0.00% 2 2.27% 3 2.38%
2 mois 3 2.50% 1 1.96% 1 1.14% 2 1.59%
3 mois 2 1.67% 0 0.00% 5 5.68% 3 2.38%
4 mois 3 2.50% 0 0.00% 5 5.68% 6 4.76%
5 mois 1 0.83% 0 0.00% 1 1.14% 5 3.97%
6 mois 14 11.67% 1 1.96% 6 6.82% 2 1.59%
7 mois 1 0.83% 0 0.00% 1 1.14% 2 1.59%
8 mois 4 3.33% 0 0.00% 3 3.41% 2 1.59%
9 mois 1 0.83% 0 0.00% 4 4.55% 0 0.00%
10 mois 2 1.67% 0 0.00% 2 2.27% 0 0.00%
11 mois 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00%
12 mois 77 64.17% 48 94.12% 51 57.95% 88 69.84%
Supérieure à 12 mois 3 2.50% 1 1.96% 3 3.41% 3 2.38%
Total 120 51 88 126
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
Inférieure à un mois 5 5.68% 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00%
1 mois 3 3.41% 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00%
2 mois 6 6.82% 0 0.00% 2 1.61% 1 0.65%
3 mois 5 5.68% 0 0.00% 10 8.06% 2 1.31%
4 mois 9 10.23% 0 0.00% 6 4.84% 1 0.65%
5 mois 5 5.68% 0 0.00% 8 6.45% 4 2.61%
6 mois 6 6.82% 0 0.00% 7 5.65% 4 2.61%
7 mois 1 1.14% 0 0.00% 1 0.81% 1 0.65%
8 mois 1 1.14% 0 0.00% 3 2.42% 0 0.00%
9 mois 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00%
10 mois 0 0.00% 0 0.00% 1 0.81% 0 0.00%
11 mois 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00%
12 mois 45 51.14% 3 100.00% 86 69.35% 140 91.50%
Supérieure à 12 mois 2 2.27% 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00%
Total 88 3 124 153
EP-Vaud S-Vaud
EP-BEJUNE S-BEJUNE EP-Fribourg EP-Tessin
EP-Valais S-Valais
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5. Première année et après ? 
Les chiffres donnés ci-devant concernent uniquement les trajectoires professionnelles de la 
première année d’enseignement. Que se passe-t-il après ? Si nous ne pouvons pas donner la 
trajectoire de vie complète des enseignants de Suisse Occidentale, nous avons des réponses à 
offrir pour les trois premières années de pratique professionnelle. Non content d’interroger les 
jeunes enseignants l’année après l’obtention de leur diplôme, un questionnaire leur est 
renvoyé la deuxième, puis la troisième année. 40.86 % de ceux qui pouvaient répondre durant 
trois années de suite le firent.17 
Tableau 28 : Répartition de répondants sur trois années, sur les niveaux d’enseignement, en 
comparaison de la totalité des étudiants répondants et de la totalité des étudiants HEP.18 
 
Le taux de participation sur trois années consécutives, bien que moindre que le taux de 
participation général, reste dans des ratios similaires à la participation générale de l’enquête, 
en ce qui concerne la subdivision par niveau d’enseignement. Il n’y a donc pas de disparition 
inexpliquée d’un pourcentage de la population. Qu’en est-il d’une subdivision plus fine. 
  
                                                
17 Il faut qu’il ait obtenu leur diplôme, au plus tard en 2007, pour avoir pu répondre durant 3 années de suite. 
18 Les chiffres pour les étudiants HEP concernent les étudiants  
Nombre % Nombre % Nombre %
Enfantine-primaire 239 74.22% 598 75.89% 1385 64.15%
Secondaire 83 25.78% 190 24.11% 774 35.85%
Total 322 788 2159
3 années consécutives Questionnaire Etudiants HEP
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Tableau 29 : Répartition de répondants sur trois années, sur les cantons, en comparaison de la 
totalité des étudiants répondants et de la totalité des étudiants HEP. 
 
Le faible taux de réponse, sur trois ans, des vaudois est dû au fait qu’ils ne furent interrogés, 
durant trois années de suite, qu’en 2010. Pour les autres cantons, l’enquête fut menée de 2007 
à 2010. 
Les chiffres du secondaire valaisans sont à prendre avec précautions, vu la taille restreinte de 
l’échantillon, six personnes. 
Tableau 30 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, non pondérés 
 
  
Nombre % Nombre % Nombre %
BEJUNE 92 28.57% 388 25.23% 812 23.58%
Enfantine-Primaire 53 16.46% 194 12.61% 427 12.40%
Secondaire 39 12.11% 194 12.61% 385 11.18%
Fribourg 59 18.32% 207 13.46% 460 13.36%
Enfantine-Primaire 59 18.32% 207 13.46% 460 13.36%
Tessin 54 16.77% 224 14.56% 257 7.46%
Enfantine-Primaire 54 16.77% 224 14.56% 257 7.46%
Valais 54 16.77% 189 12.29% 442 12.84%
Enfantine-Primaire 48 14.91% 161 10.47% 314 9.12%
Secondaire 6 1.86% 28 1.82% 128 3.72%
Vaud 63 19.57% 530 34.46% 1472 42.75%
Enfantine-Primaire 25 7.76% 199 12.94% 564 16.38%
Secondaire 38 11.80% 331 21.52% 908 26.37%
Total 322 1538 3443
3 années consécutives Questionnaire Etudiants HEP
Nombre % Nombre % Nombre %
Poste fixe 182 56.52% 260 80.75% 278 86.34%
Remplacement 105 32.61% 28 8.70% 12 3.73%
Autre 35 10.87% 34 10.56% 32 9.94%
Total 322 322 322
Poste fixe 182 63.41% 260 90.28% 278 95.86%
Remplacement 105 36.59% 28 9.72% 12 4.14%
Total 287 288 290
n+1 n+2 n+3
Uniquement les enseignants
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Tableau 31 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, pondérés 
 
Un enseignant novice qui n’obtient pas de poste à sa première rentrée va effectuer des 
remplacements. C’est par ce biais qu’il trouvera une classe l’année suivante. L’insertion 
professionnelle se fait par la pratique professionnelle. Ce n’est pas tant une amélioration de la 
pratique professionnelle qui permet d’obtenir un poste, mais simplement le fait d’être connu 
dans un établissement. 
Ceux qui furent remplaçants durant une année ne disent jamais qu’ils sont devenus de 
meilleurs enseignants. Ils passent cette possibilité sous silence. Ils attribuent, presque toujours, 
l’obtention d’un poste vu comme stable, au fait qu’ils sont connus dans l’école où ils sont 
engagés. 
Il faut donc montrer patte blanche pour obtenir un poste. Les instituts de formation tendent, 
apparemment, à amener les étudiants à un niveau de compétence jugé comme suffisant par les 
responsables d’embauches dans les différentes écoles. Il est aussi possible que les étudiants 
intéressés par le métier d’enseignant aient en eux, naturellement, les compétences nécessaires 
à l’enseignement. 
  
n+1 n+2 n+3
% % %
Poste fixe 62.40% 83.66% 89.01%
Remplacement 29.52% 7.35% 2.70%
Autre 8.08% 8.99% 8.29%
Poste fixe 67.89% 91.02% 96.83%
Remplacement 32.11% 8.00% 2.94%
Uniquement les enseignants
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Quoi qu’il en soit, il n’est jamais fait mention de renvoi d’un poste jugé comme fixe pour 
incompétence. Il semble qu’une fois que l’on a atteint un poste on y reste. Dans la même 
veine, si un poste se libère dans un établissement c’est toujours un remplaçant connu de 
l’établissement qui l’obtient. Il n’est jamais fait mention d’un remplaçant inconnu de 
l’établissement qui obtiendrait un poste devant un remplaçant connu de l’établissement. Il 
n’est pas question, de notre point de vue, d’absence de notification par les répondants au 
questionnaire, mais bien d’un fait avéré. Quand les enseignants ne trouvent pas de poste, ils 
expriment, dans le questionnaire, leurs états d’âme. Ceci renforce l’idée que tous les 
remplaçants diplômés ont les compétences minimales requises, du point de vue des 
responsables d’embauches. 
La profession d’enseignant ne semble pas receler de surprises insurmontables pour les 
nouveaux enseignants. Le taux d’abandon de la profession, après la première, ou la deuxième 
année d’enseignement est nul en enfantine – primaire. S’il y a décision de quitter 
l’enseignement, celle-ci se prend avant de rentrer dans la profession et non pas après, dans les 
limites des trois années du questionnaire. La majorité de ces non-entrants dans la profession 
exprime leur envie de faire autre chose que l’enseignement. Seuls quelques répondants 
énoncent leurs désarrois de ne pas trouver de poste. Ils se refusent à faire des remplacements 
et donc, tel que nous l’avons démontré, à obtenir un poste. Au secondaire, sur la population 
répondante, nous avons une sortie de l’enseignement par année. Les démissionnaires ne nous 
donnent jamais de raisons. Ils se contentent de nous indiquer leur reconversion 
professionnelle. 
Tableau 32 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, enfantine - primaire 
 
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 114 183 200 47.70% 76.57% 83.68% 52.32% 78.58% 86.50%
Remplacement 93 26 12 38.91% 10.88% 5.02% 36.77% 10.15% 4.60%
Autre 32 30 27 13.39% 12.55% 11.30% 10.91% 11.27% 8.90%
Total 239 239 239
Poste fixe 114 183 200 55.07% 87.56% 94.34% 58.72% 88.56% 94.96%
Remplacement 93 26 12 44.93% 12.44% 5.66% 41.28% 11.44% 5.04%
Total 207 209 212
Nombre % % pondéré
Uniquement les enseignants
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Tableau 33 Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, secondaire 
 
Pour les deux niveaux d’enseignement, la notion de poste fixe est plus basse que celle de 
ressenti comme fixe. Ceci est principalement dû à l’implication des répondants sur trois 
années. Ceux-ci sont beaucoup plus diserts et précis que ceux ne répondant que sur seule 
année. Là où les répondants sur une année donnent des réponses laconiques : trouvé un poste 
dans telle école ; ceux qui répondent durant plusieurs années nous disent précisément quel 
type de poste ils occupent. Est-ce un remplacement d’une année où un vrai poste fixe ? Ce qui 
donne des classifications différentes. Les répondants sur une seule année nous donnent une 
information beaucoup plus ouverte à interprétation, d’où la différence de pourcentage. C’est 
la raison principale qui fait que nous n’avons pas choisi de donner la même dénomination aux 
deux concepts. 
  
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 68 77 78 81.93% 92.77% 93.98% 76.75% 90.90% 92.58%
Remplacement 12 2 0 14.46% 2.41% 0.00% 19.19% 3.36% 0.00%
Autre 3 4 5 3.61% 4.82% 6.02% 4.06% 5.74% 7.42%
Total 83 83 83
Poste fixe 68 77 78 85.00% 97.47% 100.00% 80.00% 96.43% 100.00%
Remplacement 12 2 0 15.00% 2.53% 0.00% 20.00% 3.57% 0.00%
Total 80 79 78
Nombre % % pondéré
Uniquement les enseignants
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Tableau 34 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, enfantine – primaire BEJUNE 
 
Tableau 35 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, secondaire BEJUNE 
 
Tableau 36 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, BEJUNE corrélé 
 
  
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 20 40 44 38% 75% 83%
Remplacement 28 9 2 53% 17% 4%
Autre 5 4 7 9% 8% 13%
Total 53 53 53
Poste fixe 20 40 44 41.67% 81.63% 95.65%
Remplacement 28 9 2 58.33% 18.37% 4.35%
Total 48 49 46
Nombre %
Uniquement les enseignants
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 37 38 38 94.87% 97.44% 97.44%
Remplacement 1 0 0 2.56% 0.00% 0.00%
Autre 1 1 1 2.56% 2.56% 2.56%
Total 39 39 39
Poste fixe 37 38 38 97.37% 100.00% 100.00%
Remplacement 1 0 0 2.63% 0.00% 0.00%
Total 38 38 38
Nombre %
Uniquement les enseignants
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 57 78 82 61.96% 84.78% 89.13% 64.83% 85.89% 89.85%
Remplacement 29 9 2 31.52% 9.78% 2.17% 29.00% 8.93% 1.98%
Autre 6 5 8 6.52% 5.43% 8.70% 6.18% 5.18% 8.16%
Total 92 92 92
Poste fixe 57 78 82 66.28% 89.66% 97.62% 69.09% 90.58% 97.84%
Remplacement 29 9 2 33.72% 10.34% 2.38% 30.91% 9.42% 2.16%
Total 86 87 84
Nombre % % Corrélé
Uniquement les enseignants
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Les cantons de BEJUNE ont une première année bien différente de la moyenne. Les enfantine 
– primaire doivent passer, bien plus souvent que la moyenne, par la case remplacement. Là où 
ceux du secondaire obtiennent bien plus facilement un poste fixe. 
Tableau 37 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, enfantine – primaire Fribourg 
 
À la différence des cantons de BEJUNE, à Fribourg, il n’y a pas de poste de remplacement 
ressenti comme stable. Soit vous obtenez un poste, soit vous faite un remplacement qui est 
vécu comme ne garantissant aucune stabilité. Ceci, malgré le fait que la majorité de ces 
remplacements se transforment en poste stable dans l’établissement où ils ont eu lieu.  
Tableau 38 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, enfantine – primaire Tessin 
 
  
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 36 47 50 61.02% 79.66% 84.75%
Remplacement 13 3 2 22.03% 5.08% 3.39%
Autre 10 9 7 16.95% 15.25% 11.86%
Total 59 59 59
Poste fixe 36 47 50 73.47% 94.00% 96.15%
Remplacement 13 3 2 26.53% 6.00% 3.85%
Total 49 50 52
Nombre %
Uniquement les enseignants
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 20 36 41 37.04% 66.67% 75.93%
Remplacement 20 8 4 37.04% 14.81% 7.41%
Autre 14 10 9 25.93% 18.52% 16.67%
Total 54 54 54
Poste fixe 20 36 41 50.00% 81.82% 91.11%
Remplacement 20 8 4 50.00% 18.18% 8.89%
Total 40 44 45
Nombre %
Uniquement les enseignants
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L’obtention d’un poste au Tessin est le plus difficile, avec le taux le plus élevé de gens 
renonçant à l’enseignement après trois années et le taux de remplacement le plus élevé de tous 
les cantons de cette étude. 
Tableau 39 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, enfantine – primaire Valais 
 
Tableau 40 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, secondaire Valais 
 
  
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 21 39 41 43.75% 81.25% 85.42%
Remplacement 25 4 3 52.08% 8.33% 6.25%
Autre 2 5 4 4.17% 10.42% 8.33%
Total 48 48 48
Poste fixe 21 39 41 45.65% 90.70% 93.18%
Remplacement 25 4 3 54.35% 9.30% 6.82%
Total 46 43 44
Nombre %
Uniquement les enseignants
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 6 6 6 100.00% 100.00% 100.00%
Remplacement 0 0 0 0.00% 0.00% 0.00%
Autre 0 0 0 0.00% 0.00% 0.00%
Total 6 6 6
Poste fixe 6 6 6 100.00% 100.00% 100.00%
Remplacement 0 0 0 0.00% 0.00% 0.00%
Total 6 6 6
Nombre %
Uniquement les enseignants
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Tableau 41 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, Valais pondéré 
 
Le canton du Valais est un cas assez spécifique. Premièrement, le taux de poste fixe au 
secondaire est le même que le ressenti pour fixe. Tous les étudiants répondants du secondaire 
valaisans ont un poste fixe. Néanmoins, ces chiffres sont à prendre avec précaution, au vu de 
la taille restreinte de l’échantillon. 
En ce qui concerne l’enfantine – primaire, nous avons un pourcentage de poste fixe inférieur à 
la moyenne. Ce qui est cohérent avec les ressenti des nouveaux enseignants dans ce canton. 
Tableau 42 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, enfantine – primaire Vaud 
 
  
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 27 45 47 50.00% 83.33% 87.04% 60.04% 86.68% 89.64%
Remplacement 25 4 3 46.30% 7.41% 5.56% 37.00% 5.92% 4.44%
Autre 2 5 4 3.70% 9.26% 7.41% 2.96% 7.40% 5.92%
Total 54 54 54
Poste fixe 27 45 47 51.92% 91.84% 94.00% 61.87% 93.61% 95.28%
Remplacement 25 4 3 48.08% 8.16% 6.00% 38.13% 6.39% 4.72%
Total 52 49 50
Nombre % % pondéré
Uniquement les enseignants
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 17 21 24 68.00% 84.00% 96.00%
Remplacement 7 2 1 28.00% 8.00% 4.00%
Autre 1 2 0 4.00% 8.00% 0.00%
Total 25 25 25
Poste fixe 17 21 24 70.83% 91.30% 96.00%
Remplacement 7 2 1 29.17% 8.70% 4.00%
Total 24 23 25
Nombre %
Uniquement les enseignants
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Tableau 43 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, Secondaire Vaud 
 
Tableau 44 : Évolution du type d’emploi sur les trois premières années d’enseignement après 
l’obtention d’un diplôme HEP, Secondaire Vaud 
 
Si les secondaires vaudois sont moins bien lotis que la moyenne des secondaires, ce n’est pas 
le cas des enfantine – primaire vaudois. Ils sont, chose unique, tous dans l’enseignement après 
trois années et les trois individus qui sont sortis de l’enseignement durant une année, le firent 
pour des raisons de service civil ou de maternité. Il n’y a donc aucun problème à trouver un 
emploi dans l’enseignement quand on est diplômé de la HEP de Lausanne en enfantine – 
primaire. 
  
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 25 33 34 65.79% 86.84% 89.47%
Remplacement 11 2 0 28.95% 5.26% 0.00%
Autre 2 3 4 5.26% 7.89% 10.53%
Total 38 38 38
Poste fixe 25 33 34 69.44% 94.29% 100.00%
Remplacement 11 2 0 30.56% 5.71% 0.00%
Total 36 35 34
Nombre %
Uniquement les enseignants
n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3 n+1 n+2 n+3
Poste fixe 42 54 58 66.67% 85.71% 92.06% 66.64% 85.75% 91.97%
Remplacement 18 4 1 28.57% 6.35% 1.59% 28.58% 6.31% 1.53%
Autre 3 5 4 4.76% 7.94% 6.35% 4.78% 7.94% 6.49%
Total 63 63 63
Poste fixe 42 54 58 70.00% 93.10% 98.31% 69.98% 93.14% 98.36%
Remplacement 18 4 1 30.00% 6.90% 1.69% 30.02% 6.86% 1.64%
Total 60 58 59
Nombre % % Corrélé
Uniquement les enseignants
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6. Conclusion 
Tout comme nous l’énoncions dans notre problématique et hypothèse initiale. L’insertion 
professionnelle des nouveaux enseignants n’est pas un problème en Suisse Occidentale. Il est 
possible d’émettre certaines réserves en ce qui concerne le canton du Tessin, mais aucune 
situation n’est catastrophique ou n’amène à une précarisation du métier d’enseignant. Il y a 
une première année difficile en terme de sécurité d’emploi, mais celle-ci s’efface bien vite. 
L’obtention d’un diplôme d’enseignant est un passeport vers un emploi plus aisé que d’autres 
études de hautes écoles. Cela ne veut pas dire que tous trouvent un emploi dans 
l’enseignement, mais qu’il est plus aisé et par un ratio important de trouver de l’emploi avec 
des études en enseignement qu’avec d’autres études. 
Toutefois, cet emploi peut être un emploi instable, sans garanties pour l’avenir. Nous ne 
parlons pas ici du statut de fonctionnaire, mais de l’attente, justifiée, qu’à travail bien effectué 
l’emploi sera gardé, sauf cas de récession économique. Dans l’enseignement primaire, 
presque la moitié des postes ne remplissent pas cette attente. La majorité d’entre eux 
deviendront des postes stables, mais en début d’année il n’y a aucune garantie. 
L’enseignant remplaçant n’est pas maître de son avenir professionnel. Tout comme il 
n’exprime presque jamais avoir pu choisir son établissement. Le sentiment général qui se 
dégage des réponses au questionnaire est qu’on arrive par hasard dans un établissement ou 
tout du moins le nouvel enseignant ne sait pas pourquoi on l’a pris, lui ou elle, plutôt qu’un ou 
une autre. 
Si le nouvel employé dans une entreprise privée ne peut se targuer de savoir pourquoi il a 
obtenu un poste. Il sait, usuellement, que son contrat va continuer aussi longtemps qu’il donne 
satisfaction, sauf apocalypse économique. 
Ce qui n’est pas le cas du jeune enseignant. 
Faut-il voir le verre à moitié vide ou le verre à moitié plein lié à la facilité de l’emploi ? 
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Qu’importe la vision du monde, ce qui est sûr, c’est que l’on peut séparer l’insertion 
professionnelle des enseignants sur deux axes : Les cantons ou régions de formation et le 
niveau d’enseignement. 
Ce sont les cantons ou régions, dans le cas de BEJUNE, qui sont les plus grands facteurs de 
variations dans l’obtention d’un poste à la rentrée scolaire. Par contre, le type de poste, 
remplacement ou fixe, est lui déterminé principalement par le niveau d’enseignement. 
Les enseignants d’enfantine – primaire se verront proposer, pour presque la moitié d’entres 
eux, un remplacement et les enseignants secondaire, à plus de huitante-cinq pour cent, un 
poste fixe. De plus, les remplacements dans le secondaire sont, à plus de 90 %, des 
remplacements d’une année. 
Un enseignant d’enfantine – primaire a donc plus de difficultés à trouver un poste stable, dès 
le début, qu’un enseignant de secondaire. Ce qui est à l’opposé des statistiques usuelles sur 
l’insertion professionnelle des HES et des universités.19 
Toutefois, trois années après le début de leur enseignement plus de nonante cinq pour cent des 
enseignants, quelque soit le niveau d’enseignement aura un poste fixe dans un établissement. 
Il ne sera alors au chômage que dans le cas d’une faute professionnelle grave. 
Si cela n’est pas un métier stable. Nous ne savons pas lequel peut l’être. 
  
                                                
19 http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/15/06/key/ind12.indicator.12508.605.html, consulté le 10 
juin 2011 
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Quelle est la trajectoire professionnelle de nouveaux enseignants au cours de leurs premières 
années de travail ? Trouvent-ils facilement un emploi ? Cet emploi est-il stable 
L’obtention d’un diplôme d’enseignant est un passeport vers un emploi plus aisé que d’autres 
études de hautes écoles. Cet  emploi peut être un emploi instable, sans garanties pour l’avenir. 
Nous ne parlons pas ici du statut de fonctionnaire, mais de l’attente, justifiée, qu’à travail bien 
effectué l’emploi sera gardé, sauf cas de récession économique. Dans l’enseignement primaire, 
presque la moitié des postes ne remplissent pas cette attente. La majorité d’entre eux 
deviendront des postes stables, mais en début d’année il n’y a aucune garantie. L’enseignant 
remplaçant n’est pas maître de son avenir professionnel. Tout comme il n’exprime presque 
jamais avoir pu choisir son établissement. Le sentiment général qui se dégage des réponses au 
questionnaire est qu’on arrive par hasard dans un établissement ou tout du moins le nouvel 
enseignant ne sait pas pourquoi on l’a pris, lui ou elle, plutôt qu’un ou une autre. 
Si le nouvel employé dans une entreprise privée ne peut se targuer de savoir pourquoi il a 
obtenu un poste. Il sait, usuellement, que son contrat va continuer aussi longtemps qu’il donne 
satisfaction, sauf apocalypse économique. Ce qui n’est pas le cas du jeune enseignant. 
On peut séparer l’insertion professionnelle des enseignants sur deux axes : Les cantons ou 
régions de formation et le niveau d’enseignement. Ce sont les cantons ou régions, dans le cas 
de BEJUNE, qui sont les plus grands facteurs de variations dans l’obtention d’un poste à la 
rentrée scolaire. Par contre, le type de poste, remplacement ou fixe, est lui déterminé 
principalement par le niveau d’enseignement. Les enseignants d’enfantine – primaire se 
verront proposer, pour presque la moitié d’entres eux, un remplacement et les enseignants 
secondaire, à plus de huitante-cinq pour cent, un poste fixe. De plus, les remplacements dans 
le secondaire sont, à plus de 90 %, des remplacements d’une année. Un enseignant 
d’enfantine – primaire a donc plus de difficultés à trouver un poste stable, dès le début, qu’un 
enseignant de secondaire. Ce qui est à l’opposé des statistiques usuelles sur l’insertion 
professionnelle des HES et des universités. 
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